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•Pour liùfeiulre ro sol contre- dc^ étranger.*,

J/on a vu lea Frnii(;ais alT .-nto;- !.-; dan^jorj,

Nik's iVrs, nila raorl n'éhranl iiciU leur courage.

hS'iIs voyaioiit ToiHiomi dcbard.ucr au rivage

S

h'arimiont toiit-a-cdip, ccl ces preux conibaltanfi

!c l'iiani;)

eir-.MUC 11 C(;;i:

balaille allaioiit mourir -ontens.

ÙL'i'.cns ùo leur vie.

ilrip,

rvcrli

Un pays(i'i'ih airnainii co'iune une auir.^ p

l'A moi i'irait:, mou i)JMr, abiuraut la pâleur,

Et (1.3 CCS fild ûo Mar.i in;ligM"_sMCce6.-..Mir,

Sa-is rcv^pecl pour uion non', ,'iraistoruir la gloire

itiacliée à ce Cap p-r plus crime victoire 1

Tout ici .parle il eu.i : jtî rej^arde ce fort,

Ci!i reupart.sjces maisons, ces murailles, ce port

Où pour votre malheur vos vaisseaux abonlerent,

Cea vattcâ bàt^mens, ces champs qu'ils? tdtl ridiO

retit

Mnn pure, ce soat là les fruits Ai lewn labeuru,

Pourrais je. dite-'iioi, mépriser l-urs _S' oirs

Au point de les olViir moi-mé li"letcrrc ?

Puis-je dire aux Anglais : occuper/ coite tene,

C 'est-moi nui la goviverne, etj) p-ais V(d..nUier!*

3NT ,>i-môm3 ea en ic.iir des uple (.trauLrers

rie/ -vous, héros tle la Nouvelle France ?Que d

Ah ! vos mà-.es san^lr.nîs demanderaient ve: geaiico

de ra^e, honneur do St. IMalTu frémii

Cartier, toi qui jadis arl

Lj viens; th-apeau franc lis sure

is ton drapeau,
[lias

o- »

Apres avoir bravé les Autans et l'orag

La Roche, au haut du ciel, en voy a lit ce forfait,

Tu gémirais aussi, ton cnîu

Toi pnur <pai notre

r s'attristerait

e sol offra'l de si [grands cliarmei

Qu à SOI I sed souvenir tu répan.lais dos larmes

mu
V.{ toi surtoi;t,Ohamp!ain, i

Naguère protéjzeaient nos

Pour dcfendrc Québec ton liras pi

Et le courai:;e alors bouilloun

lont les Boiu.i paterneU

rs et nos autels !

Pliait la llamme,

ait dans ton âma

1 fallait cntin succnuiber ?ous les coups,
Ri 8'

Tu cherchas p'Uir ta viilc u

L'on ne

I) debtiii noble c t <1 oux.

ratura \y>'u\. par queUpie vile aiiiorce,

Jamais tu n'as cédé (ui

Héros de num p'-

e vaincu par la lorc.'

veuK suivre vos pas.

Co C:vp,nen uî p) n-ra l'enlever a

Qu'on le prenne de force ;
alors m

mon bras,

a conscience.

lioin de me reprocher mon défaut de va

onre ma
Lorsque je gémirai s=vir mon prop

Mo rendra tôinoigMage en calmant m

illanco,

Ihour,

ouleur.

(RtcharJeitre.)


